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90 Le Feflin de Pierre ^
La Violette.

Vralmcnt oui , c'eft un homme äcroirc bienfacilc,Malgrc ce quc j'ai dit il a voulu s'alfeoirLa dedans pouv l'attendre.
Sganarelle.

Hc bicn , jufqucs au foirQu' il y demcure.
D. Juan.

Non , fais qu' il entre au contrairc,Je ne tardcrai pas long-tems ä m'cn ck!faire.
Lorfque des crcanciers cherchcnt ä nous parier,Je trouve qu'il eft mal de fe faire edler.
Leurs vifites ayant une foct jufte caufc ,
11 les faut tout au moinspayer de quelque chofj ;Et , fans leur rien donner , je nemanque jamaisA les faire de moi retourner fatisfaks.

S C E N E VI.
X>. JUAN , M. DIMANCHE, SGANARELLE.

D. Juan.

Bonjour , Monfieur Dimanche. He*, qne cem' crt de joie
Depouvoir ...Ne fouffrez,iamaisqu'onvousrenvoic.J 'ai biöngEonddmesgens, qui fansdoutcontcu corcDen 'avoir pas voulu vous faire entrer d'abord ,



Comidie . 9 x
Iis ont ordre aujoürd 'hui de n ' ouvrir k perfonnc ,
Mais cen ' eft paspourvous que cct ordre fe dounc ;
Et vons etes cn droit , quand vous venez . chez moi,
De n ' y trouver jamais ricn de fermc.

M . D 1 M A n c II E.
Je croi

Monficur , qu ' il . ..
D. Juan.

Les coquins ! Voyex , laifler attendre
Monficur Dimanche fcuIJOh ^'cleurveuxapprcndic
A connoitre les gens.

M. D I M A N C H E.
Cela n ' cft rien.

D . Juan.
Commcnt ?

Quand je fuis dans ma chambre , ofer cffrontement
Dire ä Monficur Dimanche , au meilleur .. .

M . Dimanche.
Sans cölere,

Monficur , une autrc fois ils craindront de le faire.
J ' etoisvenu .. .

D. Juan.
Jamais ils nc fönt autrcrncnt.

<Jä,poufMonficLU "Dimancheunfi (;gejpromptcmcnt.
M . Dimanche.

Je fuis dans mon devoir.

D. Juan.

Debout ! que je I' endure I
IKon , vous fcrex afils.



9 1 Le Feflin de Pierre ^
M. D I M A K C H E.

Monficur , je vous conjure...
D. Juan.

Apportc?.. Je vous aime , £c je vous vois d'un ccil...
Ocez-moi ce püant , & donnez-moi un fauteuil.

M. D I M A n c II E.
Je n'ai garde , Monficur, de,..

D. Jüan.
Je Je dis cncoire.

Au point que je vous aime , & que je vous honorc,
Je ne foufFrirai point qu'on mette entre nous deux
Aucune djffc'rence.

M. [) I MANCHE.
Ah ! Monficur.
D. Juan.

Je le vcux.
Alfons, afieyez.-vous.

M. Dimanchi.
Comme Ic tems empirc...

D. Juan.
Mcttez-vous-ü.

M . D I M 1 N C II E.
Monficur , je n'ai qu'un mot k dire.

J ' dtois...
D. Juan.

Mettci -vous-lä , vous dis-je.
M. Dl manche.

Je fuis bien»





5>4 Le Feflin de Pierre y
D. Juan.

Elle a tont ücu d'avoir l'ame contcnte.
Que fes enfans font beaux. La pctite Louifon,He"i

M. Dl MANCHE.
C'eft l'cnfant gätc , Monfieur, de la maifon,Je. . .

D. Juan.
Ricn n' cft fl joli.

M . Dl MAN CHE.

Monfieuu, je.,.
D. Juan.

Que je l'aime l
Et Ic petit Colin , eft-il encop de meme ?
Fait-il toujours gränd bmit avecque fon tambouci

M . Di MANCHE.
Oui , Monfieur , on en eft ctotudi tout Ie jour.Je venois...

D. Juan.
Et Brufquet , eft-ce ä fon ordinaire?

l 'aimable petit chien , pour nc pouvoir fe taire ;
Mort-il toujours Ics gens aus jambes ?

M. D i m a N c n E,
A ravir.

Cell pisqnc ce n' dtoit , nous n' en fauripns chevir,
Et quand ii nc voit pas que notre petite fille..,

D. Juan.
Je prcndst .mtd ' intc'rct en toute la famille ,
Qu'on doit peu s' etonner fi je m'informe ainfi
De tautrunapmrauuc.



Comedie. § 5
M. DlMANCHE.

Oh , je vous compte aufli
rarmi ccux qui nous fönt ...

D. Juan.
Allonsdonc , jevouspiie,

Touchcz, Monfieur Dimanchc.
M. D I M A N C H E.

Ah !
D. Juan.

Mais, fans raillciie,
M'aimez-vous nn pcu ? Lä.

M. DlMANCHE.
Tres-humblc fervitcur.

D. Juan.

Tatbleu, je fuis ä vous aufii de tout mon coeur.
M. DlMANCHE.

Vous me rcndczconfus . Je . . .
D . J V A N.

Pourvotrefervice,
11n' eft ticn qu' avcc joie en tout tems je ne nß'e.

M. DlMANCHE.

C'eft trop d'honncutpout moi ; mais , Monfieur ,
S' il vous plait,

Je viens pour . . . D. Juan.
Et ccla far.s auain intc'rct,

Croyez-le,



9 <> Le Fefiin de Piene >
M . DlMANCIIE.

Je n ' ai poinc mdrite " cette gcace . .Mais . . . .
D. J CA N.

Servir mes amis n *a rien qui m ' cmbarrafle.
M, Dimanche.Si vous . . . .

D. Jüan.
Monficur Dimanche , ohcl , debonne foi,Vous n' avez point diiri , duiez . avecque moi,Vousvoüä tout poutc*.

M . D i m a n c H E.
Non , Monficur , unc affaireMe rappelte chez nous , & m ' y rend ncceiTaire.

D. J u a n , fe levant.Vice , allons , ma calcche.
M, Dimanche.

Ah ! c' cfl: trop de moitfö.
D. Juan,

Ddpcchons.
M. Diu an cii e.

Non , Monficur,
D . Juan.

Vous n ' irez point ä pied ,
M. Dimanche,

Monficur , j ' y vais toujours.
D . J U A N.

La r^fifbmeceftvainc;Vousm ' ctesvenuvoir , jevcuxqu ' onvous remenc.
M. Dimanche,J 'arois -U , . .

D. Juan.



Comedie.
D . Juan.

Tencz -moi pour votre ferviteur.
M . Di manch e.

Je voulois . . .
- D . Juan.
Te. i

Je Ic fu 'is , Sc votre debitem *.
M. DlMANCHE,

Ah ! Monfieur.
)i , D . J u A N.

Je n ' en fais un fecret a perfonne 3
Et de ce que je doisj ' ai la memoire bonne.

M. DlMANCHI.
Si vous mc . . .

D. Juan.

Voulcz -vous que je defeende en bas ?
Que je vous reconduife ?

M . DlMANCHE.

Ah I jene le vaux oas.
Mais. . .

D. Juan.

Embraflcz -moi donc , c' eft d' uneamitic pure 3
Qu' une f'econdc fois ici je vous conjurc
D' etre perfuade qu ' envers & contre tous,
Iln ' cft rien qu ' au beibin je ne fifle pout vous.

I
Tome r.
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